| 


y 


son départ 


o sa position sur la 
Constitution 


Voici le texte intégral du discours pronon ce à Bayeux par le général de Gaulle : 


ANS cette Normandie, glorieuse et mutilée, Bayeux et ses envi- 
rons furent témoins des plus grands événements de l'Histoire. 
Nous attestons qu'ils en furent dignes. C’ 
années après le désastre initial de la France et des Alliés, débuta 

s et de la France. C'est ici que l'effort de 

ceux qui n'avaient jamais cédé et autour desquels s'était rassemblé 

l'instinct national et reformée la puissance française tira des événe- 
ve justification. 

En mème temps, c'est ici que, sur le so) des ancêtres. réapparut l'Etat L'Etat légitime. 


ntérét et le sentiment de la nation 
de la guerre 


De Gaulle pour 
une Constitution : 


1° Qui écarte toute me 
nace de dictature ; 
2° Assure la séparation 
des pouvoirs $ 
Permette à une 
deuxième Chambre 
— le Grand Conseil 
de l'Union fran- 
çaise — de complé- 
ter la première ; 


f Reconnaisse au Pré 
sident de la Répu- 
blique des pouvoirs 


étendus. 


JUIN 1944-JUIN 1946 


ISIGNY 
COURSEULLES 
BAYEUX 


ont revu 
de Gaulle 
et l'ont follement 


acclamé 


(De notre envoyé spécial 
Marcel PICARD) 


BAYEUX, 16 juin. 


Juin 1946. Depuis un an, ia vie- 
toire est acquise ot ia France libérée 
a repiis sa place parmi les grandes 
nations. Renoncant pour un jour à un 
ffacement vole: <phauers 
t à l'heure avee la netteté qui le 
caractérise, de Gaulle est revenu dans 
ces villes où commença la libération 
Il y a été accueilli avec le même 
enthousiasme; à Isigny, à Courseulles 
à Bayeux, c'est le cœur unanime de 
toute ls ce battait et criait 
sa foi et sa reconnaissance à celui qui 
lui a rendu l'espérance avant de lui 
rendre la liberté, 


Monsieur le Maire 


est ému. 


isigny mière étape de ce pèle- 
rinage A l'entrée de la ville, de Jeu- 
nes cavaliers — parmi lesquels une 
charmante écuyère — lui font une 
escorte piaffante au milieu de jaqueiie 
il gagne le monument aux morts 

C'est entre une double hale, 
eris de + Vive de Gaulle! » sont 
entrecoupés par les sanglots d'une 
femme que Le general va fleurir le 
monument I est ému, cela se voit. € 
il va le dire tout à l'heure Mais ie 
brave vieux maire d'isigny l'est bien 
davantage encore et nul ne lui en 
voudrs de chercher, se mois et se 
ne pas toujours les trouver. I] est vrai 
auhi est des silences. des mots étran- 
£lés dans la gorge qui sont tellement 
plus éloquents que des discours.. 

Nous voici maintenant à Courseul- 
les où après avoir également rerdu 
hommage aux morts. le général de 
Gaulle s'en va. par une longue espia- 
nade, vers la mer où des épaves rap- 
pellent le sacrifice de ceux qui dê 
barquérent le 6 juin 1944. 

T ne pleut pas (le ciei se rattrap- 
pern plus tard 1) et l'esplanade, cer- 
née d'une foule vibrante, huriante 
sous les drapeaux qui claquent. s 
vraiment une . gueule » extraordi- 
naire Dominant ia mer surmontés de 
ce pavilion à croix de Lorraine que 
es corvettes des FN.FL promenè- 
rem sur tous les océans, deux inscrip- 
tons rappellent que les Alliés débar- 
quèrent iei au jour J et que, là aussi. 
< gènera) de Gaulle reprit pled sur la 
te:re de France 

La mer est calme. On ne peut en 
iire autant de la marée humaine 

vant laquelle ne tient nul barrage 
qui porte littéralement le général 
au’ sa voiture Tout le monde 
ie tout le monde veut l'approcher. 


iher 
Vout ne trouvez pas qu'il a 
ı ? Qu'u n'a pius les traits 

Ju 11 avait lorsqu'il était au pou- 

me dit entre deux acelama- 

in gendarme qui tente vaine- 
d'ouvrir un chemin au géné- 


«st vrai qu'il a rajeuni. de Gaulle 
» deux ans Ou de six P. 


A Bayeux 


u peut, meis t 7 o «ae gie 


voûte 
rue 
ciel. 
serrée 
sur les trottoirs, aeerochée aux fe- 


nèues, délirant s'enivrant de ses 
clamations 


(Suite en page 2.) 


la victoire finale des Al 


ments sa déci: 


parce qu'i) reposait sur 
avait été transportée 
n'en conservait que 
milieu des vicissitudes, 


du côté 
pparence 


mun avec les Alliés. de traiter d'éga 
server l'ordre public. de faire rendre 
Si cette grande œuvr 
parce que celles-ci 
mémes abdiqué dans la tourmente 
Il vint d'abord d'une élite. spoi 


au-dessus de toute préoccupation de parti ou de classe. se 
la grandeur et la rénovation de la France 

Sentiment de sa supériorité morale conscience d'exercer 

fice et de l'exemple. passion du risque et de l'entreprise. mépris des agitations, prétentions, m 

enchères. confiance souveraine en la force et en la ruse de sa puissante conjuration. aussi bien 

qu'en la victoire et en l'avenir de ln patrie telle fut la psychologie de cette élite partie de rien 

devait entrainer derrière elle tout l'Empire et toute la France 

l'assentiment de l'immense musse française Celle- 


et qui, malgré de lourdes pertes. 


lle n'y eût point cependant réussi sai 
cl, en effet. dans sa volonté instinctive de 
désastre de 1940 qu'une péripétie de la guerre mondiale où la France serait l 
beaucoup se plièrent, par force, aux circonstances. le nombre de ceux qui les aéceptèrent dans 


Etat sauvegardé 
denuement et de 
ger ; l'Etat capable de rétablir autour de lui l'unité 
toutes jes forces de ia patrie et de l'union française de 
À égal avec les a 
a justice et de 
fut réalisée e 
n'avaient pas répondu aux 
Le salut devait venir d' 


de ia iib 


té, de ia victoire 
s ses droits 


ntrigue . |E! 


réservé des 


porter ia victoire à 
res grandes nations 
encer notre reconsi 
dre antérieur de n 
nécessités nationales et qu'el 
eurs. 
ondeurs de ia 
voua 


dehors du 


anément jaile des pı 


une sorte de 


vivre et de triompher n'avait 


leur esprit et dans leur cœur fut littéralement infime. Jamais la France ne 
crut que lennemi ne fut point l'ennemi et que le salut fut ailleurs que du 
côté des armes de la liberté A mesure que se déchiraient les voiles. le senti- 
ment profond du pays se faisait jour dans sa réalité 


“ Nous no 


sommes retiré 


de la scène...” 


Partout où paraissait is Croix ge 
Lorraine s'écroulait l'éghafaudage 
d'une autorité qui n'était que fictive 
bien qu'elle fût. en apparence, cons- 
ütutionnellement fondée Tant il est 
vrai que les pouvoirs publics ne va- 
lent en fait ou en droit que «ils 
s'accordent avec l'intérêt supérieur 
du pays ou s'ils reposent sur l'adhé- 
sion confiante des citoyens En ma- 
tière d'institutions, bâtir sur autre 
chose. ce serait bâtir sur du, sable 
Ce serait risquer de voir l'édifice 
crouler une fois d: plus à l'occasion 
d'une de ces crises auxquelles, par 
la nature des choses, notre paye s 
trouve si souvent exposé. 

Voilà pourquoi. une fois assure je 
salut de l'Etat dans la victoire rem- 

rtée et l'unité nationale maintenue 

tâche par demus tout urgente ri 
essentielle était l'établissement des 
nouvelles institutions françaises Dès 
que cela fut possible, le peuple tran 
Sais fut donc invité à élire des cons- 
fituants, tout en fixag à leur mand 
des limites déterminéts et en se zé 
servant à lui-même la décision défi 
nitive. 

Puis, une fols le train mis sur i 


La rivalité 


Les épreuves inouies que nous ve 
nons de traverser n'ont fait naturelle 
ment qu'aggraver cei état de choses 
La situation actuelle du monde où. 
derrière des idéologies opposées. se 
confrontent des puissances entre ies- 
quelles nous sommes placés. ne laisse 
pas d'introduire dans nos luttes pol 
tiques un facteur de trouble passionne 


ref, la rivalité des partis revêt 
chez nous un caractère fondam:nial 
qui met toujours tout en qu 


et sous lequel s'eslompent irop sou. 
vent les intérêts supérieurs du pays 
i y a là un fait patent qui tient au 
tempérament national, aux péripéties 
de l'Histoire et aux ébraniements du 
présent. mais dont 1] est indispensable 
à l'uvenir du pays et de la democrat 
que nos institutions tiennent compte 
et se gardent. afin de préserver le cre 
dit des lois, la cohésion des gouver 
nements l'efficience des administra 
tions le prestige et autorité de 


Quen, effet. le trouble dan» 
tat « pour ‘conséquence ineluciaoie 
la désatfection des citoyens à l'égard 
des institutions Il suffit alors d'une 
occasion pour faire apparaitre la ne- 
nace de la dictature D'autant plus 
que l'organisation en quelque rie 
mécanique de la societe moderne rend 
Chaque jour plus nécessaires et plus 
désirés le bon ordre dans la direction 


et le fonctionnement régulier des 
rouages. 

Comment et pourquoi done ont fini 
chez nous ia ère. ia Deuxième 


et ls Troisième République ? Com- 
ment et pourquoi done la “mocratie 
italienne, le République allemande oe 
Weimar, la République espagnole fi- 
rent-ellés place aux régimes que l'on 
sait ? Et pourtant qu'est la dictature 
sinon une grande aventure ? 

Sans doute ses débuis semblent 
avantageux Au milieu de l'enthou- 
siasme des uns st de la résignation 
des autres, dans ia rigueur de l'ordre 
qu'elle impose. à la faveur d'un dê- 
cor éclatant et d'une propagande à 
sens jue, elle prend d'abord un 
tout de dynamisme qui fait contraste 
avec l'anarchie qui l'avait précédée 
Mais e'est le destin de la dictature 
d'exagérer ses entreprises. 

A mesure que se {ait jour parmi ies 
Se rame a la nostalgie 
gen feet a lui ten a jou peis 
leur en compensation des 
sites sans cesse plus étendues. La na- 
tion devient une machine à laquelle 
le maitre imprime une accélération 
effrénée. Qu'il s'agisse de desseins in 


Dar 
3 


rails, nous-mème nous sommes retire 
de ia scène non seulement pour ne 
poini engager dans la lutte des parti- 
ce qu'en vertu des événements m 
pouvons symboliser et qui Spp 
à la nation tout Chtière, mais encore 

ui qu'aucune considération relative 

un homme. tandis qu'il dirigeait l'Etat 
ne pùt fausser dans un aucun sens 
l'œuvre des législateurs 

Cependant, ln nation et l'Union 
française attendent encore une consti 
tution qui soit faite pour elles ei 
qu'elles aient pu ioyeusement approu 
ver. À vrai dire, si l'on peut 
que l'édifice reste à construire. €? 
convient certainement qu'une réussite 
quelque peu différée vaut mieux qu'un 
achèvement 1apide mals fâcheux. 

Au cours d'une période qui ne de- 
sse pas deux fois la vie d'un hom 
me, la France fut envahie sept fois et 
a pratiqué treize régimes, car tout se 
tient dans les malheurs d'un peuple 
Tant de secousses ont accumulé dan: 
noire vie publique des poisons dont 
‘intoxique notre vieille propension 
gauloise aux divisions et aux querel- 
les. 


des partis 


térieurs ou extevieurs. ies buts, les 
risques „les efforts dépassent peu à peu 
toute mesure A chaque pas se pres 
sent, au dehors et au dedans. des 
obstacles multipliés À la fin, le rese 
sort se brise. L'édifice grandiose 
s'écroule dans le malheur et dans le 
sang La nation se retrouve rompue. 
pius ba qu'elle n'était avant que 
l'aventure commençät 

1 sufti d'évoquer cela pour com- 
prendre à quel point il est nécessaire 
que nos instiuidons démocratiques 
ouvelles compensent, par elles- 
mêmes, les effeis de nôtre perpétuelle 
effervescence politique. 

I y a là, au surplus. pour nous une 
question de vie où de mort, dans le 
monde ei au siècle où nous sommes. 
ou ia position. l'indépendance et jus 
qu'à l'existence de notre pays et de 
notre Union française « trouvent bel 
et bien en jeu 

Certes, il est de l'essence même de 
là democratie que les opinions s'ex- 
priment et qu’elles s'efforcent par le 
suffrage d'orienter suivant leur con- 

ction publique et ia légis- 

lation. 


Mais aussi, tous les principes et 
toutes les expériences exigent que 
les pouvoirs publies : législatif, exé- 
cutit, judiciaire, soient nettement sé- 
parés et fortement équilibrés et qu'au- 
dessus des contingences politiques soit 

national qui fasse 


; 


frage universel et direct. Mais le pre- 
mier mouvement d'i 


une clairvoyance et une sérénité en- 
tiè: 


Kir done attribuer à une deo- 
xième assem! ei composée 
une autre manière la fonction d'exs- 


miner publiquement ce que ia 
mière a pris en consdérailen, de 


jor- 
muler des amendements. de proposer 
Or. si les grands courants de poli- 


t ici que, quatre 


l'Etat dont ln souveraineté réelle 
tandis que la servitude 

sa dignité, son 
ingérences 
nationale et l'unité impériale. d'assembler 


au combat pour la Ii 


autorité, au 
de l'étran- 


son terme. en com- 
du monde de vré. 
truction 

os institutions. c'est 
les avaient d'elles- 


nation et qui. bien 
ération 


sacerdoce du sacri- 


Jamais vu dans le 


ant-garde. Si ` 


Le sécrétaire du service du Bac-| 
icalauréat à l’origine du scandale 


30.000 francs qui ne 
furent jamais versés, 


"AFFAIRE des fraudes du baccalauréat rebondit. Le nombre des| 
ko arrestations est maintenant trois et, en moins de qu 
iours, M. Badin, directeur adjoint de la police judici 
commissaire principal Fernet, délégations judiciai 
M. Joquinot, juge d'instruction, pour conduire l'enquête, ont réussi à| 
découvrir et à arrêter les auteurs principaux du trafic, 


Les enquéteurs, qui cet apres-midi encore effectueront plusieurs perqui- 
sions. pensent que cette affaire connaîtra son dénouement dans la soirée , 


La troisième arrestation que nous 
A dater du 1e juillet 


TROIS LITRES | 


leurs l'enquête d'une manière diffé- 
de vin par mois | 


rente 
Une autre source de « fuites » au- 

Le ministère du  Ravitaill 
ment fait savoir q 


rait été découverte dont n'auraient 
Hi 


pas profité seuls les candidats au ba- 
chot. 

L'une des personnes arrêtées samedi 
est M. René Houel, 56 ans, demeurant 
100, avenue d'Orléans. secrétaire ad 
ministraif du service des examens du 
baccalauréat, 22, rue Vauquelin. Son 
inculpation à souleve une vive mo- 
tion dans les mliic: universitaires 
Ce re, ancien professeur. 

révélé comme l'un 4. princioaux 
auteurs des fraudes. 1] était l'un det 
collaborateurs immédiats de M. Cha- 
telain. directeur du service, et il dé- 
tenait les clefs de la porte blindée qui 
commande l'accès de la pièce dans ia- 
quelle se trouve la fameuse armoire 


| 
partir du | 
illet l'attribution mensuelle 


de vin sera portée à trois litres. 


Le général Catroux 


est à Paris 
de celle-ci conserva bien Le 


= général Catroux, ambassadeur 
pal most Pour cause — les secrets dei de France à Moscou, est arrivé bier 
xamen. après-midi, à 17 h. 5 à l'aérodrome 


du Bourget. 


Si Caracalla II 


Le fraudeur escroqué... 


LONDRES. 17 juin. (Por téléphone. 
Les trois fraudeurs avaient promis| seront. cette onnée, 
au fonctionnaire une somme de 10.000| Boussoc est le grond fovori pour io Couve d'Or 


francs en échange de sa compiaisance. 
Mais le trop confiant secrétaire a été 
victime de son « honnêteté ». Il avait 
en effet se 2. marché de dupe 
SR Ona All a D 

enr sienne de aa Free brt, 
Se re Mon me Ru es) Eat aa to ca er SU as du 
Fig pa poche, de LR Mu à Le 


nterdit toute exportation 
Dour une coupe d'or 


de métal précieux 
ooanée à Ascot 
Les fonctionnaires de ia Trésorerie bri- 


nterprétotions 

René Houei. qui a été inculpé del Les sommes en numéraires ne peuvent 
corruption de fonctionnaire par M| ètre emportées hors d'Angleterre que dors 
Jaquinot, a été placé sous mandat] ic masure où l'Office ces Chonges louto- 
HX ptet écroué ainsi que ses deux] rise et oprès imoosition L'argent gagnè 


por un cheval est soumis à l'income-tax 
Les livres sterling de e Corocolia 11 » 
entrerent dons io mène cotégorie Que ies 
salaires de tout Français qui trovaille en 


‘aueune poursuite 
les candidats 
bénéficiaires de la fraude. Ceux-ci 


n'en échapperont pas pour autant aux]  Gronce-Brerogne pour un employeur onglois, 
sanctions universi qui prévoient] Pour les bénéfices des porieurs, c'est cife 
la suspension à temps ou la .radia-| férent Les sommes goonées por l'intermé- 


tion à vie pure et simple de l'examen. 


DEF; 
ma 


Dans les rues de Bayeux, de Gaulle salue la foule qui l'acelame, 


TROISIÈME ARRESTATION 


dans l'affaire du “bachot” 


aux courses d’Ascot 
La Coupe d'Or traversera-t-elle la Manche ? 


— On prévoit généralement que ies Fronçais 
les vainqueurs des courses d'Ascot. « Corocolla ll » 


posera des problèmes sons précédents 


DEMAIN 


2 Francs 


Les socialistes restent 
sur leur position 


par Georges GARREAL 


OUTE la semaine dernière a été perdue par la 
Constituante 
prendrait le parti communiste au regard du 

prochain gouvernement. 

Dans des assises tenues à Saint-De: 
partementaux ont, pour une fois, 
mettre librement leur avis au lieu 
purement et simplement les décisions des 


> ont sinsi pu dire timidement qu'ils ne 
voyaient pas d'ineonvénient majeur à la constitution d'un 
gouvernement tripartite présidé par un M.R.P., d'autres ont 

ir de voir attribuer à un communiste un des 
« ministères elés » — Afaires étrangères, Défens: 
ou Intérieur. 


sont inelinés hier devant ia motion tinaie 


ntiment de la grande majorité du parti : rec 
cabinet Félix Gouin, sous réserve de certains 


vague 


permettre toutes N 
faisant confiance à 


pleinement sor les 
de IMT.. les successeurs ne déd 
t. 


Où est le Grand 
Muphti ? 


« Dans un pays arabe », 
dit-on à Jérusalem. 
Et l'on ajoute : 

« La perquisition à bord 
du « Devonshire » ? Un 

bluff ! ». 


mercredi, à se pronon- 


nouveau gouvernement 
ne pourrait avoir leu, en t 
cause, que dimanche prochain, 
Pour le scrutin de mereri 
demain que N 
auquel se join: 


c'est 
rroupe parlementaire, 
le comité directeu: 


décision, I semble qu'ii 
ou voter pour M, Bi- 
dernier cas, io les 


être élu, mais 


C'est dire que ne 
d'être au bout 


‘autre part, les délégués arabes 
reviennent de ia conférence de Bloudan 
affirment que le grand maphti séjourne 
actuellement dans une vilia située dans 
un faubourg de Lamas, 

On apprend cette nuit, des ier- 
toristes fait sautes vers minuit 
les einq ponts qui relient les deux ri- 

s du Jourdain entre le iae de Tibé 
le et la Mer “Morte, isoiant ainsi is) 
Transjordante de ia Palestine. 


n- ire autre 
e assemblée où tout est 

rađictoire ” C'est sinsi, 
atiendant les résultats du serw 


est vainqueur 


Concessions russes ? 


- | NOUVELLE 


RÉUNION 
DES QUATRE 


Les Quatre se sont reunis à 16 h 


à M Marcel 


cor ie légisiotion finoncière actuelle 


| n'y a pas d'exception prévue, même | L'ordre du ‘our a été établi de ls 
façon suivante : l* Traité de paix 
un soloire ni un bénéfice commercial ; cor] avec „t Tralie. la Roumanie, la 


€ oo n'en vos ue die orfeieie.| fie et la Bulgarie: 
ment reconnue. Ces sommes sont considé-| tenne 

rées comme un intérêt du capital A cel 

titre, elles ne sont pas soumises à l'income- 
foxe, mais, en cucun cos, elles ne peuvent: 
être exportées. 


va s'étendre aux essen- 
Quont à la coupe proprement dite tro- certain. 
verero-t-elle la Manche? Les juristesip ar doivent oette fois venir 
disent : « Si elle des Russes, les Etats-Unis et l'Angle- 


est gognée de foçon pro- 
visoire oui, cor on espère 


qu'elle reven-| terre manifestant la ferme résol 
dro. Si elle est gagnée de détinnve| de ne pa oder pee eut = 
mon.. ou bien il foudre foire une loi] Dès lors, il faut ou bien que l'U RS. 
exprès pow eile » jusqu'ici l'eportation| S. reni 


des coupes et trophées n'o pos été prévue! 
Da le législateur britonnique. 
Jeon CASTET. 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


Temps nuogeux avec ondées 
door. Vent d'ouest modéré. Tempéra- 
ture maxime en faible housse. 


S année - N° 494 - St-Florentin 


MARDI 18 JUIN 1946 


Alors que les partis sont en pleine confusion 


DE GAULLE A DIT AUX FRANÇAIS 
° les raisons de 


l'attente de la décision que | 


nationale | 


ement M. Maurice Thorez et qui semble | 


Pas de solution 


en vue pour 


résoudre la crise 


LES COMMUNISTES PROPOSENT GOUIN 
Le M.R.P. maintient BIDAULT. 


L'AFFAIRE 


L'intelligence Service 


enquete à 

Pujols et en Hollande 
AGEN. 13 juin Une .entinelle 
gr 
TT 


le Cambe, à Pujols. près de Ville 
neuve-sur-Lot. ou elles avalent été dés 
posées le 2 juin par un détachement 
militaire portani l'unitorme des unites 


sionistes stationnées dans le nord de 
la France. Visblement ce factional- 
re ignore le drame palestinien. Mais 
le gouvernement ankais à lugé bon 
de dépécher sur place, de toute urgene 
ce. de inspecteurs de ses services de 
sécurité 


Il ne vagit plus aujourd'hui de re- 
monter simplement la filière d'un 
transport clandestin d'armes, comme 
ll s'en organise, hélas | chaque jour 
dans un monde tourmenté. Dans l'état 
actuel de l'enquête. ction see 
crète des mouvements terroristes pa- 
lestiniens en France et à l'intérieur 
même de certaines formations régu- 
lières servait sous pavillon britanc 
nique, qui devient l'objet de la dou- 
ble investigation des polices alliées. 

Ce sont des militaires selon toute 
apparence régulièrement  mandatés 
pour effectuer un transport avec des 
camions l'armée anglaise et des 
véhie s de la Croix-Rouge, qui vine 
rent déposer les 600 vi 
dicaments et d'in 
Kie » au centre a 
je Cambe 


Matériel militaire 
détourné 


11 est d'ailleurs vraisemblable que la 
piupart des conducteurs des camions 
et leurs assistants ignorèrent, au même 

tre que les pensionnaires du château, 
la nature exacte de la marchandise 
entreposée On parle même de remet- 
tre en liberté provisoire le directeur 
de la société ORT. M. Boschwitz, 
dont la culpabilité, c'est-A-dire la can 

issance der irañcs d'armes s'eflec- 
tuant sous son couvert, n'est pas ene 
tièrement prouvée. 


Si la Sûreté s'est donné pour tâche 
principale de retrouver à Marseille 
le terme de la filière qui 
établie sur le territoire fr 
Britanniques poursuivent 
leurs investigations dans le nord de 

France. et 


ponsabilités. 
On ignore évidemment 


le, résultat 
des enquêtes entreprises par les autos 


tés anglaises dans 
ires qu'elles contr 
alent pressentir depuis longtemps 
certains agissements dont elles vou- 
laient obtenir la preuve avant de pro- 
voquer une enquête, car on murmure 
dans certains milieux bien informés 
que c'est À leur instigation que fut 
organisée par la police française l'ex- 
pédition du château de Cambe, sous 
a direction effective du préfet d'Agen, 
M. Lecène 

On croit également savoir que le 
convoi avait été, d'autre part, repéré 
À Paris, où la police francaise aurait 
acquis la certitude qu'il existe des 
centres d'activité clandestine liés au 
terrorisme palestinien. 


LES ELECTIONS 
COLONIALES 


LA REUNION (Cire. de Saint-De= 
nis). — Scrutin de ballottage M. Mare 
cel Vauthier (MRP) est élu par 
19.130 voix contre 11.592 à M. Vergès, 
député sortant, communiste 

Le 21 octobre, M. Vergès 
ancé de 180 voix M. de Villeneuve, 
candidat MRP. assassiné récemment 
au cours de la campagne électorale. 


unités mille 
Elles de- 


avait de- 


VOYAGES | 


COTE D'AZUR 
12 leurs - Déport 27 Juin. 


PYRENEES 
V0 jours + Départ tous les jour. 


BRETAGNE 
7 jours - Tous les Dimanche. 


NORMANDIE 
3 jours - Tous let Samedis, 


CHATEAUX DE LA LOIRE 
3 jours - Samedi 22 Juin. 
BELGIQUE - LUXEMBOURG 
ALSACE - SAVOIE 
DEMANDER- PROGRAMME COMPLET 3 


VENDOME-TOURISME 
14, rue de Castiglione - Poris 1er 
TELEPH, : OPERA 12-85 
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Le Wallon Emile MASSON 


piu de lo course, Le reste ne fut que hori- 


serrée 
dont le succès populaire fut À ceux qui me demanderont pourquoi Emile Masson domina si 
de la nettement ses rivaux, je répondrai que la Belgique tient dans ce 


sérieux des environs 
Sont bien organisé, consciencieux et surtout bien équilibré. Enfin, 


Masson junior prouve que cette volonté créatrice d'exploits dura- 
bles était bien accrochée. 
PAS ASSEZ DE COUREURS ENDURANTS 

En effet, la constatation essentielle que l'on peut foire ou len- 
demain de ce Bordeaux-Paris 
t- aussi denses que celles des derniers Tours de Fronc: 
coureurs ont perdu l'habitude de l'effort prolongé 
france. Bien peu déposent les 250 kilomètres et le classement aux 


De notre envoyé spécial 
Gaston BÉNAC : 


i u milieu des 
se trouvèrent placées ainsi, sons s'en dou- 


Walschott, vaincu sur les pavés d'Ar- 


de Liége un coureur à la fois athlé- 
comme ses compatriotes dans cette foci- 


ssage de Bordeaux-Paris aux portes de la capitale 
la côte de Saint-Rémy-les-Chevreuse est escaladée à tout 


allure. Derrière son entraineur, Emile Masson (au premier 


plan), mène et. 


ji omena sur le parcours des foules 
c'est que les 
de la souf- 


ou des rares coureurs qui terminent 
de 300 kilomètres situe bien le lot 


A 13 heures épreuves de 200 kilomètres à qui perd gagne cessera un joi ant à 
outres, séparés seulement por Bordeaux Pons est venu & point pour nous montrer le faiblesse echo general 

heures 44, devont t des coureurs aptes à dépasser les mes. Paris-Brest è cette” escalade 
taient dons la roue du coureur wallon. que nous ms en août, même en le considéro: 
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vents qu'on ne saurait 


n jour. 


“JE N'AI JAN 
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Mitel, raient dormir et qu'ils m'on 


son proche dp VEtot. raient d Leu uen POMERS ie Crest 
retrouvé. le ca s at 
Le, ayant enfin Ad groient pas. À 


ne courrai plus, Bori 


organisero: 
une exogération spectaculaire, comportera des enseigne- 
Un Masson c'est très bien, un Masson soliste donnont son réci- 


vais ce n'est pas assez. Sans chercher un orchestre 
écouter d'autres voix oux côtés de celle du 


nous a confié Emile MASSON, après sa victoire 


le fameux mont 


de dificulte ié- 


négliger. 
brisdrent 
mieux trempée 

neté fit bien vite 
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eu ni ennwi mécants Céder à mon père au palmarès f'awrain terminé avec Some 
né orevaison. Je n'en revi de Bordeaus-Part: Mon rêve et Soffietti Enfin, moi q 
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Zurich, le ler WALSCHOT 
mis à plat ventre pou 
de rattraper Masson. 


du. monde. 
Septembre, le jours de mes 31 


eni 
t Emile Mosson père, à qui 

mons domandina queia conari 

avoit donnée à son Tiin 


répondait : 
— Aucun. Pour gagner Ror- 


ucun, 
geauz-Poris 4i fout être fort 
Mon ls l'était, 4 a triomphé 


course f 
— Je n'ai jamais souffert. 
onf den vous aur la fin, car 
j dk poa do lunit 
mais fai, ew 
mont 0.2 A 90 et B heures 
du matin. Pt en voyant les 
eeen, Cd d p la 
Tonio Dondont là mui ma 
diais : « Dire Qu'ils pour- 


depuis cing ans 
éme pas mal » 

DESPLENTER 
état 


TACCA : 


MACORIG REMPORTE UNE 
VICTOIRE... SUR LUI-MEME 


(De notre envoyé spécial Jean RAYSSAC) 


VILLENEUVE ; SUR retirée par Virol, Daville, Pinesu et 
LOT. ult beures jarti2o. 
d'Agea et les dirigents de L'Agenais, souffrant, lee traits tirée 
nore aS: -LO fut malgré cela, magnifique de courage 
a R N Il s'accrocba, son energie était 
deuxième cité spor, ét c'est enfin la ligne 4 
Garonne, le Sttaque. Macorig est en tro 
CA tion. On a l'impression que 


oante, sur un cireuit fer- (d 
më de 45 kilomètres, mais 
difficile néanmoins, et qui a connu un 
magnifique succès, 
Quarante-meuf coureurs étaient au dé. 
mt, pour couvrir les, 150 kilomètres. 
jont quatre fois la fameuse côte de 


peut plus échapper A Virol, 
Macorig sprinte et gagne de 


de 3,000, personnes applaudisnrat 
l'expidit de l'Agenais qui a remporté 
a plus belle victoire : une victoire eur 
lui-même. 


Pujol, longue de 3 km. 500 
Le jeune Moujets- s'échappe et Toula 
très” fort 


Vers une nouvelle 
Commission de rugby 
au Stade Toulousain 


pendant 00 kilomètres, pour 
tégorie, Son allure ne 

ue dans le peloton 
& aller le chercher. 


Maie Macorig démarra sec et licha pe. 


té A petit tous ceux aul se colèrent à 

Sa route : i rejoignit Moujeta après, 60 

Kllomètres de chasse puis continua seul. NTOULQUEP. — Crest, dimanch 
Derrière lul, Chaumont, Londero, Vi- $èunira son coossii de gestion. o. 

gol, Martino, éntraineot un peloton fort A cette occasion, le bureau de la Com. 

€ az unités. mission de rugby sera ¢lu pour l'année À 


venir. 

Parmi les candidatures déjà relevées, 
on note celles des anciens rugbymen D3 
laurens.. Alex Biouma, Pépion tous ex 
éauiplers premiers et' internationaux dy 
Stade Qui pourraient bien être élus à 
cette occasion 


soudain Macortg w'arrëta, 11 avait alors 
ue peiie arance et De pouvait être Tat 
krapa i pie datant, ee pra Arts 
Gonner: iraque son” manager Brunch. le 
Semet enfin en sello aree foree énergie, 

Courageux, stimi, 
mais 1 Tut rejoint à 


« Je 


homme qui m'avait paa 
oe m'est tout 


Dien trop 


« Vous pouvez m'en 


ne suia ndu 


compte, après ma 


Cette les 
durs 


Cyclo 
mon e f 


Depuis 1912 les MASSON 
courent pour la même marque 


Fidèles à 
ciel », on peut dire que Emils Ma 
son père to fils le sont, En effe 
rent en 1012 que Mason père entré 
lans “équipe ` dirigée por Ludor 
Feuillet. "Et. lorsgue Emile Masson 


leura couleurs « bu 


qu'il e'envoya aveo une 
lettre de recommandation. 

Ajoutons que le pére ct le fils ont 
disputé dis Bordeour-Parts à eus 
deuz : sept par l'erchompion. trois 
par le nouveau. — R. M. 


tour du Léman est revenu à Heb. 
(Lyon). devant Lavenx (Paris). Les 
km, en 4 h. 26m. 


A LEMOINE, le grand Prix de Bordeaux 


BORDEAUX. — Le Grond Prix de la Ville 
de Bordeaux nd a été remporté 
par le champion de France Lemoine qui, 
après avoir gagné la ‘première manche où 


Quont ou Suisse Waeggelen, il ne fut jamais 
dons la course. — G. Talazac. 


il fit cavalier seul, finit deuxième dons la 
seconde, faisont preuve d'une nette supé- À Zuric: 
riorité dons son duel avec le champion Mkisse drs 1 
suisse Besson. n 5/10, Maia k 
mold Rauber ay 
Le rapide Frosio, qui avait pris la tète d 
dès les premiers kilomètres de fa deuxième —————_ 
manche. la gagna en prenont du chomp p p 
paur mi poni addii por Lesane © LE MONEGASQUE Camila rempor 
lequel surveillait simplement Besson. Chail- Vercelone, Otto, G. Cameliini. 
lot fut cor ibandonner. Lamboley Proietti, Lazaridés, etc... 135 km, en 


courut par à-coups, 


je même que Minordi 4h. 2 3", 


Le discours du général de Gaulle 


législatif, 11 va de sol que le pouvoir 

exécutif ne saurait , sous 

peine d'aboutir à À Dre des 

EE SE sine LT 

neue ES 
À 

ù faire élire 


Mais il ne peut y avoir là qu'une 
disposition du moment. En vérité, 
Tunité. la cohésion, la discipline inté- 


le libérate 


(Suite de la première page) 
Te Detm à la cathédrale. Appareils 
dans tous les azi- 
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10- 
les 
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Eh 
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iois] seul seurs : 
Gaulle. 
s Mgr Picaud, évêque de Lisieux et 


100, rue de Richelieu, Paris (2°) 


'élėph.: RI EU 81-55,56,57, 
Hi tilar i PARISPRES- PARIS 


Dans Bayeux en liesse 


rieure du gouvernement de la France 
doivent être des choses sacrées, sous 
peine de voir rapidement la direction 
même du pays Impuissante et disque 
y l'Union française en même temps que 

Or, comment cette unité, cette cohé- celu: de la République. que doit pro- 
sion, cette discipline seraient-elles céder le pouvoir exécutif. Au chef de 
maintenues à la longue si le pouvoir l'Etat ja charge d'accorder l'intérêt 


au-dessus des partis, élu par un col- 
lège qui englobe le Parlement, mais 
beaucoup plus large et composé de 
manière à faire de lui le président de 


exécutif émanait de l'autre pouvoir général, quant au choix des hi 

auquel il doit faire équilibre et si cha- avec l'orientation qui se dégage du 
cun des membres du gouvernement, Parlement ; à lui la mission de nom- 
lequel est collectivement responsable mer les ministres et, d’abord, bien en- 


devant la représentation nationale tout 
entière, n'était, à son poste, que le 
mandaiaire d’un parti ? 

C'est donc du chef de l'Etat, placé 


tendu le Premier, qui devra diriger la 
politique et le irava 
ment ; au chef de l'Etat la»fonction 
de promulguer les lois et de prendre 
les décrets, car c'est envers l'Etat tout 
entier que ceux-ci et celles-là enga- 
gent les citoyens : à lui la tâche de 
présider les Conseils qu gouvernement 
et d'y exercer cette influence de la 
continuité dont une nation ne se 
passe pas ; à lui l'attribution de servir 
d'arbitre au-dessus des contingences 
politiques, soit normalement par ie 
Conseil, soit, dans les moments de gra. 
ve confusion, en invitant le pays à 
faire connaître, par des élections, sa 
décision souveraine ; à lui, s'il devait 
arriver que la patrie fût en péril, le 
devoir d'être le garant de l'indépen- 
dance nationale et des traités conclus 
var la France. 


ur parle... 


et noir, à la croix de Lorraine. Et 
puis avec l'amiral Tlerry d'Arsen- 
et le général Juin, voici, acclamé 
par la foule, Koenig. le héros de Bir 
Hakeim. Les honneurs sont rendus — 
magnifiquement — par les élèves de 
Coëtquidam, sous les ordres de cet au- 
tre héros qu'est le colonel Gandoët. 
Le maire de Bayeux retrace l'épo- 
pée gaulliste. Jamais les applaudisse- 
ments ne seront si enthousiastes que 
lorsqu'il parlera de la « retraite mo- 
mentanée » du général. Et quand ce- 
lui-ci se dirige vers la stèle encore 
drapée de tricolore, la foule clame 
sur l'air des lampions 
voir 1 Au pouvoir | » 


Un Etat fort 


Des Grecs, jadis. demandaient au 
sage Solon :'« Quelle est la meilleure 
Constitution? ». II répondait : « Dites- 
moi d'abord pour quel peuple et à 
quelle époque ? ». Aujourd'hui. c'est 

lu peuple français et des peuples de 
l'Union française qu'il s'agit, et à une 
époque bien dure et bien dangereuse ! 
Prenons-nous tels que nous sommes. 
Prenons le sièele comme il est. Nou 


i e Au pou- 


sants, plus fraternels. 


Nous avons à conserver ja liberté, 
sauvée avec tantet tantde peine. 
Nous avons à assurer le destin de la 
France au milieu de tous les obstacles 


qu'il avait lorsqu'il était au pouvoir, 
Sest de Dove celle. ai caracteris: 

pathétique et si pleine pour 
de souvenirs, qu'il avait à Lon- 
Ce sont de nouveau les 


jntonatiens. Jagga Tagon de coupar CS a EC 
k n it a ra-| celle paix, Nous avons à 
a EN ven a a) Géologer 


. parmi nos frères les hom- 
ce dont nous sommes capables 
aider notre pauvre et 

la terre. Soyons assez lucides et 


J'ai eu un spectacle extraordinaire. 
J'entendais la voix de de Gaulle et 
en lisais le reflet. 

urmenté du 


loin du ui tendent à nous rassembler quand. 
que le sans relâche, nous sommes portés à 
voir l'air grave, diviser contre nous-mêmes ! 
lants, puis le notre histoire. c'est l'alternance 
vait sæ dire : des immenses douleurs d'un peuple 
avec autant fécondes grandeurs 
d'admiration. sous l'égide 


Le Suédois ERIKSSON (à gauche), vainqueur 
(à droite), recordman de France, se serrent la main après la course. 


gagne la prime. 


VIETTO, après un Ventoux manqué 
revint parmi les leaders, à Marseille 


(De notre envoyé spécial Tony TEMPESTI) 


Vietto n'a pas fait 
irait 


t À potre 
jëfaite 


méritait pas autre 
eutable victoire. 
Sur le plat 


chose quo son 


jans le 
mae. 
Vento 


insat 


s fut pas anrpris. Ul 8e 
étatlanes 

dans cette étape, semhi 
isons plus baut, manquer de convic- 


risaun 


du 3.000 m., et PUJAZON 


Vous trouverez dans 


BUT 


En vente aujourd'hui des articles sur 

BORDEAUX-PARIS 
par GEORGES RONSSE, deux fois chom- 
pion du monde, rocordman de Bordeaux 
Paris avec trois victoires, de KAREL 
STEYAERT, le meilleur critique belge 
de GASTON BENAC, de RENÉ MELLIX, 
de JEAN LAPEYRE 

Les souvenirs de DA RUI, les records 
de PUJAZON, de JANY, etc.. 

La veillée d'armes de JOE LOUIS et 
BILLY CONN de leur chompionnot 
du monde, etc.. 

À Le reportoge photographique sensa- 
ra sur le Derby de la Route 


BUT 


À 50 PHOTOS -~ 12 PAGES - 8 FRANCS 


(Et pour très bientôt une SURPRISE. 
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t 
je 


seque sans conviction, 11 
at transformé d 


te Cannois rén 


+ nêris, Bram 
Ruozzi et Fachi 
d6 Rolland et 


dèr sont à 


que et 

A Salon 
ensemble À 11 b 
effectué le premier pi 


ont 
i. 


Chefd'hôtel eut également jes honneurs 
ge 1n journée, Bon succes sur Aberg, dans 
e Si n'est pas pour nous eurpren 
dre. Son temps de 1° 53 4/10 est le 
meilleur de la saison Le « finish » du 


| Le cavalier seul 
d'Emile MASSON 


d'Orileans au Parc 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


Le 46: Bordeaux-Paris, terminé par lo victoire du champion de Belgique 
d'il y a quinze jours à peine, Emile Masson, qui. d'Orléans ou Porc des 
Princes, a fait cavalier seul, a démontré que tous les adversaires du Wallon 
n'étaient pas préparés physiquement et moralement pour une tèche auss 
sévère 
Marcel Lourent, vainqueur des deux derniers Bordeaux-Paris d'ovant- 
guerre, mous a dit avec juste raison 
— La victoire de Mosson ne m'a pas surpris, I étoit le seul au départ à avoir 
pensé, préparé longtemps à l'avance sa course. Il ovait moins couru, était moins foti- 
les autres concurrents qui, chaque dimanche, se dépensent sur les routes. Avant 
gogner le « derby », je n'avais pas disputé plus de quatre épreuves dons lo caison. 
Plus fort, Masson l'était incontestoblement. D'Orléans à Paris il n'a pos faibli un 
seul instant. La preuve en est fournie por les écarts suivants pris sur Soffietti : ou 
493 kil, 2° 40”; à Dourdan, 4' 55”; à Saint-Rémy, 6 50”, et enfin, ou Pare des 
Princes, sur Somers, 8 52”. Il'est vrai que Soffietti avait été retardé par une erevaison 
au pied de la côte de Dourdon, sa voiture m'étant pas là pour lui donner une roue. Sans 
Les 34 hm. 599 de moyenne de Bordeaux-Paris avec entraineurs sont 
inférieurs aux 34 km. 700 de Tussin-Caput dans Armagnac-Paris. 


cet orrêt, le Lyonnais, qui montait très bien, aurait terminé second et beaucoup plus 
près du vainqueur. 
UNE BELLE COURSE DE SOMERS 


Jef Somers, gognant en 1937. a fait une bonne course. Ayant crevé à Mosnes, sur 
les bords de lo Loire, en même femps que Declercq et Louviot, il était le seul à revenir 
dans le peloton de tête oprès 30 kilomètres de chasse. À Versailles, il parvenait à souffler 
la seconde place à Soffietti. qui, pourtant, n'a pas déçu. 

Celui qui nous a surpris ef qui s'est étonné lui-même, c'est bien le Brestois Guy 
Butteux, poulain d'Antonin Magne. Mol servi por un de ses entroineurs, qui lui faisait 
perdre du terrain à chaque virage, ce bel athlète de vingt-cinq ons, o terminé avec le 
sourire, dons un état de fraicheur remorquoble. Et pourtont, jusqu'é présent, il n'avait 
pes dépassé 300 kilomètres en course 

Avant l'entrée d'Arthenoy, René Walschot nous avait donné l'impression de pouvoir 
inquiéter Masson. ll n'était plus qu'à 100 mètres du futur voinqueur quond, sur les 
pavés, il s'est littéralement effondré. Desplenter, qui a de gros moyens mais ne sait pos 
vouloir. Tacca, Quentin, Louviot ont été courageux en tenant à finir 

Por contre, Neuville, qui était frois, s'est découragé avont Etampes. Rogiers, Vioe- 
mynck Adriaenssens, ce dernier parfait jusqu'à Tours, ont été les premiers léchés après 
la prise des entroineurs, tondis que De Muer, en crevant, perdait le morol et que 
Declercq, victime de deux crevaisons et de son dérailleur, n'insistait plus è Orléans. 


PAS ASSEZ DE COUREURS DE VALEUR 
Emile Masson, 23 ons après son père, a triomphé en coureur de gronde closse, en 
dominant des hommes qui n'étaient pas & sa hauteur. Le seul reproche que l'on puisse 
faire à ce Bordeaux-Poris parfaitement organisé, c'est de m'avoir pu réunir un lot plus 
grand de coureurs de valeur. f 
Nous aurions aimé que le champion d'Alcyon-Dunlop, avant de gogner, ait été obligé 
de lutter ferme avec deux ou trois adversaires, au lieu de rouler à so cadence, seul en 
tête. Cor, pour lui comme pour nous, dès le fin du foubourg Bannier, à Orléans, il avait 
course gagnée. 
Succès mérité omplement, puisqu'il a été le premier à ottoqe 
Et comme la fortune ne sourit qu'oux audacieux... 


t, le premier à oser, 


Pujazon, sur 2.000 m., a fait perdre 


à Ladoumègue un nouveau joyau de sa couronne 
Mais ERIKSSON en gagnant fit 


son meilleur temps sur la distance Yi, 


Stadist 

300 qu 

pren. 
Mèze. 


DE FERRIER. 


< Je n'étais pas préparé sur | 
la distance ! » a dit Pu a 

après son succès | 
Lorsqu'il alla prendre le départ, | 


Avant et après Eriksson 


déclara. 
Pujazon lanca à Guillemot 


Fa etats me eberoher A $ Aani Jn oun le Suédois, Erikas 
Ei, souriant, après sa magnifique} È Ey jorsguii eut gagne i conelué : 
performance, il ponctua $ pen es ; 
jaire Je train ». La prochaine fois, | À Signalons, à cet endroit, que le 
est moi qui io surveiller mo ntons $ a 

ia mue, car de m'aias pas] f meienr tempe réalisé jusqu'alors. 


Chaboud a battu Sommer aul 
Grand Prix automobile de Belgique 


BRUXELLES. — « Enfin, j'en a 
décroché une, nous disait ‘Chaboud 
après sa victoire, mais ce n'a pas été 
sans mal. J'ai eu chaud dans le virage 
del "Arbre de la Mort. J'ai senti ma 
voiture glisser sur la gauche et n'ai 
rattrappé que de justesse » 

Chabond fut bien le meilleur de ce 
Grand Prix de Belgique, disputé sur 
un circuit rapide de 3 km. 70 
plein bois de la Cambre, avec des v 
tures sport d'une cylindrée supérieure 
à 2 lit, 100. 

Chaboud, qui livra bataille à Le- 
vegh et à Sommer, s'accrocha à mi- 
course. IL abattit des tours à 110 de 
moyenne, puis prit la tête. Levegh ne 
passa pas malgré tous ses efforts, ter- 
minant à 4 secondes, tandis que Som- 
mers, qui paraissait plus à l'aise sur 
les rapides voitures italiennes, termi- 
nait troisième à 2 minutes. 

Chiron, en tête au quatrième tour, 
avait abandonné au cinquième, $a 


Leurs records cotés à la 
Table Finlandaise 


H: 1 10 1 


Pujaz isea, 


E! 
1 


pompe å essence ayant cassé. 
En petites cylindrées, Gordini, qui 

avait fait, cinq tours 

un magistral tête à que 

ment sans gravité 


et Rochard 1430810 1030 
heureuse- | 
pour lui-même et 


pour sa voiture, alors qu'il menait la 1 m. 93 à Rabat 
course, fut bi par l'italien Bertini, | á 


Acaron termina troisième 
En voitures de 2 litres de cylindrée, | 10°; le, Casablan: 
12 représentation étrangère triompha:| teur avec T m 
Horsfall, Britannique rageur et qui = 
« cisaille » quelque peu son volant, | 
ùn peu comme Nuvolari, prenait un | 
tour d'avance à tout le.monde et 
deuz fours à Martin, qui pourtant ne 
se laisse pas faire facilement. | 


Les 4 frères Vallerey 
battent un record 


Rrunot, Bonnet et Gordini, victimes 
d'accidents mécaniques, n'ont pas 
figuré. — Paul Beving. 

Chahoud, sur Delahaye, et Horsfail. sur 
Aston-Martin. son Æquir es D 
Dunk 


Les 58 secondes de JANY aux Tourelles 


d'Europe, 
Européennes 


étant 
sentes, et les luttes furent âpres, 
Tourelles, 
Ra 


le patro- 
le « L'E- 
quipe 

La recordman 
gelen, sur 100 m, 
ment’ en danger 
Ove Petersen et ne 


parut un mo- 

Danoise 
t qu'à sa classe 
le gagner en I 
1/10, tandis que 


même temps 
sième, en 1 je! 
15 ans, Cathie Gibson, 
trième, ‘en 1° 23” 2/10, 
Delre Kedelee: 

Le 109 


« Hale a bien fait de ne 
200 m. ca ne me disait 
du tout, Peau est trop fraiche. » 

HOVING : « Le bassin est dr. 
qu'est-ce que Jany a pu m'en 
comme vagues aveo son battement 

NATHANSEN : « J'ai eu ma r- 
vanche, je la voulais, maintenant C'est 
le record de Willy Den Oudon que 
je mise. » 

Jonctie DELMAS : « Depuis un | 
an je travaille ferme. cing rencontres 
intremationales. cing défaites, mais à 
chaque fois je progresse et je pous 
prétendre. maintenant au record de 


ROUBAIX 
a surclassé Toulouse 


TOULOUSE. — C'est par 4 buts à 0 

gué Roubaix à battu Toulouse. bier. Un 
foulouse, 11 est vrai, absolument trans 
et qui fut nettement surciassé 


par ua adversaire plus complet en atta- 
Que et dont la défense fit merveille grâce 
A l'exhibition atsotument remarquable de 
Da Rui 
Les Houbaisiens. en effet, réussirent. 
Ace aux actions de Fruciuoso, Hiit 
lellnek et Ki: 
consacrent une supériorité évidente. 
atubie cependant que ce match de 


tant. pour dimanche, de 
Touiouse de Lille. — Jean BOUDEY. 


it. à marquer 4 buts qui 


ritée de Fritzi Nathansen (Dan) sur 
sa rivale Hollandaise, Termeulen, 
le temps remarquable de 1° T 
contre 1° 9”, Le « professeur » de 
19 ans, Nancy Riach, bien qu'à court 
d'entrainement, 


Renée et 
Yvonne Godard ont fait mieux aux 
Tourelles (1° 8” 3/10 et I U 
'absence de l'Anglais Hale, Jany 
ea que 100 mètres, ce qui ne 
lui déplaire, vu son m: 
on, et'le publie ne 
car le record ssin, 
priété du Toulo: 
tomba en 58” juste. Derrière lui, 
ng termine en 1 2” 2/10 devani 
d et Grosborne, 1 3” 6/10, 


ont fait oublier absence de HALE 


En dos, Tins gagne en 1’ 13” 4/10, 
tandis qu'en brasse Nakache marque 
son retour en forme, 

ment d'Arine (PSC) 1 


f Jany sera fêté demain par 


les Toulou: 


"yap 


Gardet (1° 28” 2/10) d'une seconde 


Un relais 5x50 m. 
Desusciade-Hat 


nul ; temps 
2° 18" 5/10, 

En water-polo les Meuvens 
terdam, qui 


DANS LE MONDE DU FOOTBALL 


Des incidents fâcheux 
pour le football « pro » 


s mouvementée fut ta etance tenue 


i por les délégués des clubs pro. 
tonnels, au cours de laquelle i fut 
mifivement décide ous Torone 

annoncé, que la s 6-1947 com 


endrait “20 clubs division et 
24, cn un seul groupe, en 2° division 
Les discussions furent nombreuses 

passionnées avant d'arriver à ce résultat. 
Et gur des déclarations ayent pour bui 
de démontrer que le Championnat ne 


2'était" pas terminé regulierement. on 
Somma wne commission d'enquête 
Quel sera le traroit de cctte commis 


n: 
$` De s'anrurer que 
deouz-Rouen (4-1 r” 
iérement disputé : 
2°" De rechercher al Paceusation por 
tée par M. Chavanne, directeur de ‘Lyon, 
joueurs du Red Star qui 
aient propond de se laisser batire 
moyennant le versement d'un somme d 
Den est, ezacte. 
òn dizu, que tout cela m'est par 
joli! "Et combien ge confirme qu'il serait 
bion préférable qu'il m'y ait aucun mom- 
bre de sea clubs dons ja direction de 
la Loue professionnelle à — T G. 


EZZ22975 1 


mate nul: 1 à 1 

À Lisbonne, le match Portugal-Ir- 
lande est revenu aur  Porragais : 
3 buts à L 


le match Bor- 
du © juin fut régu 


i BEN BAREK H 


le... Racing de Paris! 


$b: 
| et le record de recette | 


RABAT (par dépéche). — La} 
sélection ma: de football, | 
renforcée p Barek, a battu | 
ar 4 buts | 


RED STAR-CANNES 
match sans convicton 


des Joueurs 


je France des P. T. 
ASPTT Lyo 


tional, 


$ i AS Avignon 

à 

€ sC\Vienne a battu Quim- 

S 1e 

5 match amical, Besan d Star. A terre, réussi 
* ume, À égaliser. Les 
Fe tes furent marquées par a 
* médiocre, caractérie pas l'a 
H sence de marquage, de multiple passes 
È È l'adversaire et surtout l'oubli total do 
À Eu match "oteaan font” tactique et du W.M 

À Roumanie a fait Recette : 265.000 francs, 

pa Michel CAZEAU 


ARE 
C Chambéry, a 
Etienne 


amateur du 


en fi ictory 
mé nale de la v 


w Rangers. ehampioss 
ttu Hiberniin (3-1) 


